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L'ochrea ligulaire de la feuille de Platane
Par

Michel GUEDES, Tours *)

Avec 13 figures

Introduction

La feuille des Platanes est interessante en particulier par la presence
d'une „stipule" speciale qui a recu le nom d'ochrea par comparaison avec
une formation analogue de la feuille des Polygonacees. II semble d'abord
s'agir d'une stipule mediane (TROLL 1939: 1260) dont les deux marges
distales embrassent la tige porteuse de la feuille et s'unissent du cote oppose
ä l'insertion du petiole de celle-ci. La tige porte par consequent un cylindre
evase superieurement, constituant l'ochrea, d'un cote et vers la base
duquel part le petiole. Le bourgeon axillaire de la feuille est de plus loge
dans une cavite menagee apparemment dans l'epaisseur de la base du
petiole (HENRY 1836: pi. IL, HUBBR 1961: fig. 18a, f—g).

Un veritable ochrea, au sens de TROLL ne peut se trouver que si le
petiole de la feuille est unifacial, condition necessaire ä l'existence de la
stipule mediane, C'est le cas chez Caltka. Mais chez les Polygonum, pour qui
pourtant le terme avait ete cree, nous avons constate (GUIDES 1968) que
le petiole est en fait bifacial. L'ochrea ne peut alors correspondre a une
stipule mediane embrassante. La region de l'ochrea inse"ree sur la face
topographiquement ventrale du petioie ne peut pas provenir de la pro-
liferation d'une zone transverse (Querzone) c'est-ä-dire en fait de la marge
de la feuille. Elle doit correspondre a une proliferation localisee de la face
morphologiquement ventrale de cette feuille sous forme d'une ligule
vraie comme chez les Graminees ou les Cyperacees. Celle-ci est continue
de chaque cote avec des sortes d'oreillettes de la base foliaire embrassant
la tige. L'ensemble des trois elements forme une stipule ligulaire embras-
sante, que nous avons nominee ochrea ligulaire. Cette disposition n'est
pas fondamentalement differente de celle d'une feuille de Car ex ä gaine
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fermee (GTJEDES 1967), mais la base foliaire ou gaine (Unterblatt) est
evidemment beaucoup plus reduite chez Polygonum, tandis que la stipule
ligulaire est plus developpee.

Cette interpretation a ete considered avec bienveillance par WEBERLING
1970 qui a cependant fait des reserves inspirees de la conception de HAGE-
MANN 1970 pour qui la notion merne d'unifacialite n'est pas acceptable.
Cette derniere vue sera discutee ailleurs, Pour le moment nous soulignerons
que le concept d'unifacialite nous parait devoir etre conserve, et par
consequent nous continuerons ä utiliser la notion d'ochrea ligulaire, opposee
ä celle d'ochrea vrai.

Chez les Platanes, l'ochrea caduc etait rapproche par TROLL 1939 de
celui des Polygonacees, et sans doute interprete aussi comme une forme de
stipule mediane portee par une base courte (stipule mediane axillaire).
Puisque l'ochrea des Polygonacees ne repond pas ä cette interpretation,
nous devions nous demander par comparaison si celui des Platanes s'explique
par eile ou bien s'il est lui aussi un ochrea ligulaire.

Observations

Nous avons examine des feuilles de Platanus hybrida BROT. (P.
aceri folia (AIT.) WILLD.) provenant de rameaux ordinaires ou de re jets
apparus sur des souches d'arbres coupes l'annee precedente.

Le petiole de la plupart des feuilles ordinaires a une section vaguement
en forme de triangle curviligne ä pointe adaxiale (Fig. 10). II est muni de
nombreux faisceaux vasculaires dont la disposition est assez confuse dans
la region moyenne. La base du limbe, plus ou moins decurrente sur le
petiole, ne montre pas de zone transverse dans la majorite des cas (Fig. 7).
D'un autre cote les marges du limbe ne se poursuivent pas clairement le
long du petiole; elles s'estompent dans sa region tout a fait superieure.
Parfois une zone transverse peut etre soupconnee (Fig. 9) ou du moins les
marges du limbe se rapprochent beaucoup l'une de l'autre (Fig. 8). Dans
quelques feuilles, la zone transverse est evidente car eile a prolifere sous
forme d'une petite lame verte (Fig. 11). Ces feuilles doivent etre considerees
comme sub-peltees. Leur limbe est toujours assez longuement decurrent
sur le petiole dans la region superieure duquel apparait la zone transverse.

II est done clair que certaines feuilles ont un petiole unifacial dans sa
region superieure au moins.

La base du petiole, quelles que soient les modalites d'insertion du
limbe, est creuse et contient le bourgeon. La paroi adaxiale de la cavite
petiolaire est assez mince et non vascularisee. Exterieurement, de part et
d'autre de ses limites laterales, on peut deceler deux bourrelets emousses
qui tendent a converger l'un vers l'autre (Fig. 7, 9, 11, fleches noires) mais
que le plus souvent nous n'avons pas vus confluer nettement (voir cependant
Fig. 9).
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Fig. 1 — 6. Platanus hybrida. — Fig. 1. Ochrea fendu du cöte oppos6 au
petiole et etale". La fleche blanche indique sa ligne de suture avec le petiole. —
Fig. 2 — 3. Feuilles införieures de rejets montrant un petiole bifacial et un ochrea
normal. Fleches blanches comme ci-dessus, neches noires indiquant les marges du
phyllomes. — Fig. 4. Coupe transversale d'un tel petiole bifacial. — Fig. 5 — 6.
Feuilles de rejets plus developpees dont les marges sont encore visibles toutes
deux au niveau petiole en Fig. 5, mais estompees d'un cote au milieu du petiole
en Fig. 6. Meme signification des fleches. Lv = ligule vraie, issue de la proli-
feration de la face adaxiale du petiole. En Fig. 5 et 6 on voit seulement sa
portion dirigee vers le bas et fermant la cavite petiolaire qui abrite le bourgeon
(voir texte et Fig. 12-13.)
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Les feuilles inferieures des re jets montrent frequemment les deux
marges de leur limbe se prolongeant tout le long du petiole, dont la face
adaxiale est alors aplatie (Fig. 2—4). Au niveau de l'insertion ces marges
accompagnent lateralement les limites droite et gauche de la membrane
fermant la cavite petiolaire. Dans cette region elles correspondent done
aux bourrelets soulignes par des fleches noires dans les Fig. 7, 9 ou 11.

Cest ce que conflrment des feuilles plus developpees et situees plus
haut sur les memes rejets: les marges limbaires tendent a s'estomper dans
la region moyenne du petiole, tandis qu'elles demeurent bien nettes in-
ferieurement de part et d'autre de la cavite petiolaire (Fig. 5, fleches noires,
la fleche blanche indique 1'insertion de la membrane fermant cette cavite).
Dans la feuille figuree en Fig. 6, la marge n'est plus distincte a gauche,
mais Test encore a droite dans la region moyenne du petiole. On s'achemine
ainsi vers la morphologie adulte normale.

Dans ces feuilles, puisque les marges du limbe se continuent sur le
petiole, celui-ci doit etre considere comme bifacial. Sa face morphologique-
ment adaxiale est d'ailleurs plate tandis que sa face dorsale est bombee
(Fig. 4) ä la difference de celui de la feuille adulte (Fig. 10).

Or dans les deux types de feuilles, a petiole bifacial ou unifacial dans
sa plus grande longueur, l'ochrea a les memes earacteres (Fig. 1): ses redions
embrassant la tige sont vascularisees, tandis que celle superposee au
petiole est seulement membraneuse. Puisque cette region centrale existe
dans les feuilles ou les marges ne confluent en aucune facon au-dessus de
son insertion, eile ne peut qu'etre issue d'une proliferation de la face mor-
phologiquement ventrale du petiole: e'est une ligule vraie, et l'ochrea
est un ochrea ligulaire.

Ses regions laterales embrassant la tige sont irriguees par des rameaux
des faisceaux se rendant dans le petiole foliaire (voir COLOMB 1887) et
peuvent etre eonsiderees comme des stipules portees par une base foliaire
tres courte et qu'unit la ligule vraie.

II est possible que le petiole de beaueoup de feuilles normales reste
bifacial (Fig. 7). II faudrait pour verifier cela pouvoir determiner la mani-
festation de la marge au niveau du petiole en l'induisant a proliferer. Mais
de toute maniere le petiole est surement unifacial dans bien des feuilles
(Fig. 9, 11).

Dans ces conditions, les marges du limbe confluent au-dessus du petiole
en une zone transverse superieure, tandis que les marges inferieures de ce
petiole, prolongeant celles des stipules ou oreillettes Constituantes de l'ochrea
ligulaire, confluent ou du moins se rapprochent suivant les deux bourrelets
qui accompagnent la ligne d'insertion de la membrane fermant la cavite
petiolaire, ou ligule vraie. Comme le petiole ainsi muni de zone transverses en
haut en en bas a une section comparable a celle qu'il presente lorsqu'aucune
zone transverse n'est visible, on peut penser que dans ce dernier cas, chez
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la feuille adulte normale, le petiole est aussi unifacial, mais que ses marges
ne se manifestent pas au niveau ou elles confluent. Si comme nous le disions
on pouvait les induire ä proliferer, on verrait si elles apparaissent le long du
petiole ä l'etat separe, ou bien, comme nous le pensons, si elles forment des
zones transverses superieure et inferieure aux deux extremites de ce petiole.

Conclusion

La feuille de Platane semble ainsi posseder un ochrea ligulaire que
son petiole soit bifacial ou unifacial. Dans ce dernier cas la confluence des
marges ä la region inferieure du petiole menage vers le bas un espace
triangulaire dont une ligne en V renverse peut proliferer pour donner
naissance a la ligule vraie, comme lorsque le petiole est bifacial (comparer
les Fig. 12 et 13.).

De toute maniere, cette ligule vraie prolifere d'abord vers le bas, de
facon ä determiner la formation d'une cavite conique ou se loge le bourgeon
axillaire, puis, se redressant, eile s'unit aux deux regions stipulaires de la
feuille. Comme celles-ci sont embrassantes, on obtient un ochrea ligulaire
tout ä fait comparable ä celui des Polygonum mais qui, chose interessante,
peut coexister avec un petiole unifacial.

La cavite gemmaire peut d'ailleurs ne pas exister dans les feuilles
införieures d'un rejet, c'est-a-dire que la ligne d'insertion de la ligule vraie
est droite et que cette ligule se developpe tout de suite vers le haut. Puis
la cavite devient de plus en nette dans les feuilles superieures.

Resume

La „stipule" de la feuille de Platane est interpreted comme un ochrea
ligulaire du meine type que celui des Polygonacees. Les deux stipules
proprement dite embrassent la tige et s'unissent du cote oppose a l'insertion
du petiole. De plus, elles sont reliees l'une a l'autre dans l'aisselle du petiole
par une ligule vraie issue de la proliferation de la face ventrale de ce
petiole. Par ailleurs de dernier devient en general unifacial par confluence
de ses marges en une zone transverse (Querzone) au-dessus de la ligule
vraie.

Zusammenfassung
Die sogenannte Stipula des Platanenblattes wird als ligulare Ochrea

des Polygonaceen-Typs aufgefaßt. Die zwei eigentlichen Stipeln umfassen
den Stamm und vereinigen sich auf der dem Blattstielansatz gegenüber-
liegenden Seite. Außerdem sind sie in der Blattstielachsel miteinander durch
eine echte Ligula verbunden, die als Proliferation aus der Ventralseite
des Blattstieles hervorgeht. Übrigens wird dieser im allgemeinen infolge
des Zusammenfließens seiner Ränder in einer Querzone oberhalb der
echten Ligula unifazial.
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Fig. 7 — 13. Platanus hybrida. — Fig. 7. Feuille normale de type habituel.
Marges non visibles au niveau du petiole, saufen bas (fleches noires). Pas de zone
transverse. — Fig. 8. Tendance ä former une zone transverse qui ne se realise
cependant pas. — Fig. 9. Zone transverse apparente, mais fruste. Fig. 10. coupe
transversale du petiole de ces feuilles. — Fig. 11. Zone transverse manifeste par
sa proliferation en une petite lame verte. Dans les Fig. 9 et 11, les marges se
voient encore au niveau inferieur du petiole de part et d'autre de la ligule vraie.
Elles confluent clairement en Fig. 9, ce qui est evidemment en rapport avec
l'unifacialite du petiole. Cette confluence n'est pas nette en Fig. 11, la zone
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transverse infdrieure n'a pas prolifere. — Fig. 12— 13. Schemas interpretatifs. En
Fig. 12 le petiole est suppose bifacial. II forme une ligule vraie ä gauche inseree
suivant une ligne droite (fleche blanche) et unie ä une stipule (prolongement de
la base) en une stipule ligulaire. A droite la ligule vraie est inseree suivent une
ligne inclinee, et eile prolifere d'abord vers le bas, menageant la cavite gemmaire,
avant de se redresser et de s'unir a la stipule de ce cöte. Les traits fleches
indiquent la direction de cette proliferation. En Fig. 13, le petiole est devenu
unifacial, par confluence de ses marges en une zone transverse inferieure peu
au-dessus de la ligne d'insertion en V renverse de la ligule vraie. Une zone
transverse superieure existe correlativement. Fleches noires: marges vraies du
phyllome. A gauche, seule la stipule est supposee exister, la moitie correspon-
dante de la ligule vraie n'est pas represented. A droite la ligule vraie existe et
est unie ä la stipule comme dans la figure precedente du meme cote. C'est la
disposition de la feuille adulte.
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